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XE  BRAS  HORS  DE  TERRE, 

EN  VERS  BVRLESÿrE, 

IE  Chante,  non  pas  en  Mufîquc  - 
Vne  Chanfbn  bien  fantaftique 
Sur  le  chant  tire  la  lira 
Qui  ncpourrachanter  lira:  ' 

Que  penfericz  vous  que  ie  chante 
. Ouque  i’cfcris,  queicnemente 
De  grâce  deuincz  le  bien  - 
Carpar  ma  foyie  n’en  fpyrien. 

On  dit  & ie  le  veux  bien  croire 
Et  que  chacun  enayt  mémoire. 

Car  c’eft  à la  pofterité 
Que  Ton  chante  la  vérité  : 

On  dit  donc , & point  ie  n’en  doute 
Et  ie  le  dis  quoy  qu’il  en  coufte 
Sans  l’auoir  ven  n 'importe  pas, 

Qu’vnhommc  mort  montre  fonBras 
Ne  voilapasgrandemerueillc  ; ' 

C eft  bien  matin  qu’illereueille, 

Pour  moy  ie  m’eftonne  comment 

Un  attend iu/qu’auiugemént, 

Mais  qu’il  dife  fespatenoftes 

a i/ 


s ’il  à plus  haftcs  que  les  autres, 

Ét  qu’il  l'eleue  de  ce  lieu 
Et  s'en  aille  fans  dire  adieu. 

Le  pluftoft  qu'il  le  pourra  faire 
C'eft  bien  le  mieux  qu’il fiffe  affaire. 

Tay  bien  peur  que  malgré  fes  dents 
Il  n'y  demeure  bien  long- temps  , 

Et  toutefois  il  s'en  retire 
le  vous  parle  par  ouy  dire 
Vous  elles  tous  des  innocens 
Si  vous  n’en  croyez  pas  les  gens. 

Ce  font  des  gens  qui  vous  en  iurcilt 
le  ne  ffay  pas  s’ils  fe  parjurent,  ^ 

Ce  n e ft  p as  l'ordinaire  aux  gens 
De  iurcr  en  fe  par;  urants  , 

Moy  qui  vous  conte  cette  hiftoirc 
l'en  crois  tout , ce  que  i’en  dois  croire 
Vous  autres  auffi  croyez  moy 
le  fuis  garçon  digne  de  Foy. 

le  vousdisdonc  qu'on  vit  par  terre 
le  vous  parle  depuis  la  guerre, 

Vn  homme  à la  voirie  à tort 
le  vous  parle  d'vn  homme  mort  i 
le  croy  qu  iln’auoitplus  de  vie 
le  vous  en  parle  fans  enuie , 

Qmfit  pour  tout  fi  gne  du  doit 
Qu^on  luy  donnaft  à boire  vn  doit , 
Moydeuantqueie  vous  acheue 
l’en  dis  demefme,  8{,bonle  trcuuc 
Qui  le  treuue  bon  qui  >^Oadra 
Qui  fera  comme  moy  boira, 

Enfin  apres  la  foif  pape 


L’Hiftoirc 


6 

L’Hifloireainfîjrecommancée: 

Vous  dira  que  maint  curieux 
N e demeurèrent  pas  chez  eux  ^ 
ils  accoururent  tous  par  bande 
Sçauoir  ce  que  ce  mort  demande. 

Peu  s’enfault  que  tout  alors 
Ne  reprit  a rmes  fur  le  corps, 
Tanclanation  Parifienne 
Elt  maintenant  guerriere  & vaine. 

Et  neuft  efté  qu’il  eftoit  mort 
le  croy  qu’il  euft  tremblé  bien  fort. 
Chacun  y court  5 chafeun  l’entoure 
Mais  qui  voudra  courir  y coure,  ^ 
pour  moy  ie  fuis  trop  fatiqué 
Depuis  que  Paris  fut  blocqué, 
Ecraymebien  mieux- tout  entendre' 
Q^ie  de  l’alkr  voir  pour  apprendre. 

Et  ce  neferoitiamais  fait 
D’aller  voir  tout  ce  qui  fe  fait. 

Car  chacun  feiheflc  de  faire  - 
Et  foin  icjie  me  fçaurois  taire , 

Et  fi  ie  voulois  dire  tout  ‘ ' 

len’en  viendroisiamais  àbout, 
llmcfufïiradevGusdire  • ' 

Et  cela  ie  le  dis  fans  rire  5 ' 

Quetoiit  Paris  aveu  ce  bras  .. 

Ciue  la  terre  ne  couuroit  pas. 

Il  ioüoit  mal  à la  cachette  I • ^ , 

S’il  euft  efté  dans  fa  pochette,  q 
Perfonnencl’euftap^rçeu 
Moy  qui  le  dit  n’en  euft  rien  fçeu,’ 

Ce  fut  quelque  bad^vi\t  peut  eftre 


Qui  le  premier  le  vit  paroiitre , 

Et  ne  polluant  celer  cela 
A dit  aux  autres  le  voila , 
leneferois  pasàTEfcrire  - 
S’il  l’euft  recaché  fans  rien  dire , 

Mais  puis  qui!  nous  la  dit  ainfi 
Fay  bien  voulu  TEfcrire  aufli, 
Chacun  en  parle  &enraifonnc 
La  cloche  de  Sorbonne  en  fonne, 
EtTEfcoledes  Médecins 
A veti  confulter  les  plus  fins  , 

Et  rechercher  quelque  remede 
Pour  vn  mort  qui  cr  ioit  à l aide. 

Car  plufieurs  Tout  ouy  crier 
Et  pour  luy  font  venu  prier, 

Quelqu  vnquilevit,  Scquiiure 
Que  fa  main  battoit  la  mefurc , 
Vnluy  lbuftient,&iele  çroys 
Qu’il  failbit  des  fignes  de  Croix, 

T cl  qui  la  veu  gratter  la  tèrrc 
Dit  il  fut  ioüeur  de  quiterre. 

D’autres  encor  que  ic  croy  mieux 
Qui  r ont  vende  leurs  propres  yeux, 
Et  qui  font  fortys  hors  la  porte 
Difent  qu’il  faifoit  la  main  Morte, 
Enfin  quelque  deuot  C hreftien 
Dit  qu’il  eftoit  homme  de  Bien , 

Quoy  qu’on  l’accufe  de  folie. 

Qui  parte  vn  peu  la  raillerie , 

S çauoir  que  luy  mefme  il  s’occit 
Il  fut  bien  fou  quand  il  le  fift. 

Et  plus  fou  qui  youdroit  Fenfuiurc 


Et  puis  qui  rciioiidroitréuiurcj 
Et  tendant  le  bras  comme  luy 
Diroit  tirez  moy  hors  d’icy, 
Sirons'accouftumoit  à faire 
Souuent  quelque  pareille  affaire. 
Tous  les  morts  fur  terre , & fur  mer 
VoLidroient  mettre  leur  cul  à l’air, 

Qu" on  verroit  au  clair  delà  Lune 
A la  fi  nia  chofe  importune, 

Bafte  pour  ce  coup  toutefois 
Que  nul  ny  retourne  deux  fois, 
Viftement  que  Ton  le  renuoye 
Et  n'ay  epeur  qu  on  le  reuoye. 

Si  vous  Tenterez  comme  il  faut 
Ilnereuiendraplus  en  haut, 

Qj^oy  qu’en  veulent  dires  les  mornes 
Qui  difent  qu’il  à fait  les  cornes, 
Aceluy  quilarecogne 
Qu'illa  déplus  égratigné, 
le  n’enfçay  rien , mais  les  habiles 
Qm  font  pour  la  plus  part  bons  drilles^ 
Et  fort  pieux  enuers  les  morts 
Sontd’auis  qu’il  demeure  hors, 

D "autant  qu’il  fcrc  comme  Ton  penfe 
D’enfeigne  à la  nouuellc  France, 

S’il  eft  ainfi  comme  on  le  croy. 
Beaucoup  iront  à ce  Conuoy, 

Où  les  Dames  feront  priées 
Qui  feront  bien  accompagnées. 

Et  félon  leur  condition 
Y viendront  en  deiiotion. 

F I N. 


